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LE BRUIT DU TEMPS par Slobodan Despot

Le ministère de la Défrance

Avec les mignons à Matignon et leurs amants au quai d’Orsay, l’histoire de 
France s’ouvre au chapitre «Régence», cet intermède virevoltant qui jadis 

précédait les piques et la révolution. Les usurpateurs modernes n’ont qu’une 
carte à jouer: emporter tout dans le néant avant que la colère des gueux ne 
les rattrape.

«D’où venait donc ce vide?…» (Le 
grand Meaulnes, III/6)

La première apparition télévi-
sée du nouveau Premier ministre 
français date de 1998. Il avait alors 
moins de dix ans. Une équipe de 
l’émission «Vu d’ici» sur FR3 l’avait 
interrogé parmi d’autres élèves 
de l’École alsacienne, une école 
«huppée» du VIe arrondissement de 
Paris. À l’époque, nous assure-t-on, 
«le gratin parisien fait la queue» pour 
y inscrire sa progéniture. Car l’École 
alsacienne est une pouponnière du 
«Gotha» des élites françaises.

Les déclarations des élèves de 
la volée 98 ne laissent aucun doute 
sur leur origine sociale ni sur leur 
idée d’eux-mêmes. Voici ce que nous 

apprenons au cours de ces trois 
minutes. Édouard veut être jour-
naliste sportif pour rencontrer des 
gens célèbres. Un de ses camarades, 
non nommé, veut devenir ministre. 
«Pourquoi? — Parce que j’aimerais 
bien être connu…» Une blondinette 
veut, elle, devenir Premier ministre 
parce qu’«on va beaucoup voyager» 
et que cela lui donnera l’occasion 
d’entendre différentes langues. Un 
mini-James Dean à la houppe hardie 
veut lui aussi «devenir quelqu’un de 
célèbre», mais pas dans la politique. 
Et puis il y a Gabriel au doux visage. 
Sa passion, explique la journaliste, 
c’est le théâtre. Mais quand on lui 
donne la parole, le jeune premier 
précise. Pour lui, le théâtre n’est pas 

https://antipresse.net/le-ministere-de-la-defrance/
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/gabriel-attal-1ere-tele-ecole-alsacienne
https://start.lesechos.fr/apprendre/universites-ecoles/quelles-etudes-a-suivies-gabriel-attal-nouveau-premier-ministre-2045292#utm_source=le%3Astart0f&utm_medium=click&utm_campaign=share-links_x-social-network
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une fin, mais un moyen. Sa visée 
réelle, c’est la gloire. «Papa travaille 
dans le cinéma et il m’a dit que si 
on voulait être un acteur célèbre, il 
fallait commencer par le théâtre.» 
Dans chaque spectacle auquel il 
prend part, Gabriel joue le rôle-titre: 
le chat dans le Chat botté, le médecin 
dans le Médecin volant…

Ainsi va la vie: ce ne sont pas 
les aspirants ministres en culottes 
courtes qui ont reçu le maroquin, 
mais le garçon issu du monde du 
spectacle à qui papa avait expliqué 
les étapes d’une ambition.
• Notule. Jusqu’à sa mort soudaine 

en 2015, Yves Attal était en effet 
acteur et producteur de cinéma, 
avec quelques succès à son 
palmarès qui ne sont proba-
blement pas sans rapport avec 
l’enviable situation d’héritier de 
son fils. Pourtant vous ne trou-
verez aucune photographie de 
Gabriel avec son père, ni de son 
père tout court, pas même dans 
IMDB, l’encyclopédie du cinéma. 
Une recherche sur «Yves Attal» 
ne retourne que des portraits 
de Gabriel et de l’acteur Yvan 
Attal, avec qui il n’a aucun lien 
de parenté. L’image du père 
est effacée de la biographie de 
Gabriel comme celle de Trotsky 
des photos officielles du temps 
de Staline, ou celle du père de 
Macron® dans toute son icono-
graphie publique. Je pose là cette 
psychanalyse de bas étage.

Il n’y avait qu’à transposer le 
conseil dans la politique: son acti-
visme dès 2006 au sein du parti de la 

bien-pensance déjà flageolant, le PS, 
n’aura été qu’un échauffement. En 
2016, le jeune Attal quittera le porte-
poisse Hollande et ralliera parmi les 
premiers la Macronie «en marche» 
qui, à cet instant, jette sur tous les 
partis traditionnels le voile poussié-
reux de la ringardise (et fait dresser 
les antennes de tout ce que la France 
compte d’arrivistes sans passé). 
Dès lors, sa voie est tracée et lissée 
comme une piste de curling. On croi-
rait visionner le film d’une ascen-
sion politique en quadruple accéléré. 
Entre son élection comme député et 
son premier portefeuille ministériel 
(2022), il ne s’est écoulé que cinq ans. 
Quel petit prodige! s’exclament les 
salons. Quel pauv’type! murmure 
son biographe officieux et médisant, 
mais très écouté.

https://www.purepeople.com/article/gabriel-attal-sa-luxueuse-residence-sur-une-ile-vacances-arrosees-de-spritz-et-de-rose-avec-la-macronie_a511576/1
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UN RASTIGNAC AUX DENTS DE LAIT

Juan Branco, avocat, auteur et 
militant, est ce doppelgänger qui suit 
Gabriel depuis les bancs de l’école. 
Ils sont — Juan et Gabriel — comme 
l’huile et l’eau, comme le yin et le 
yang. Partis du même bac à sable, ils 
prendront à chaque embranchement 
des voies diamétralement opposées. 
Pendant que Gabriel se fait adouber 
par la bourgeoisie frileuse dans son 
rôle de gendre aseptisé infiniment 
rassurant, Juan devient avocat de 
Julian Assange, s’engage pour tous 
les damnés de la terre et compose sa 
rhapsodie dissidente dans un fran-
çais emphatique et discrètement 
défectueux. Du temps de grand-papa, 
on était Beatles ou l’on était Stones. À 
présent, c’est Davos ou WikiLeaks. Ô 
jeunesse!

Le rebelle Branco a multiplié les 
mises en garde contre l’arrivisme de 
son ex-camarade, lui a même consa-
cré un livre au titre éloquent: Crépus-
cule. Ce n’est pas à proprement parler 
un flibustier ni un condottiere qu’il 
décrit, mais un «politicien aux dents 
de lait», le Rastignac poupin que 
demande un Paris infantile. Car il 
n’a pas eu besoin de mordre souvent, 
le Gabriel, tout lui a été donné, à 
chaque étape. Ainsi, pour son siège 
de député, c’est son amant Séjourné 

— le futur ministre des Affaires 
étrangères, comme par hasard — 
qui lui aurait servi sur un plateau 
une circonscription imperdable qui 
avait voté à 90 % pour Macron.

Attal ne doit rien au peuple, n’a 
aucun rapport avec lui, explique 
Branco. Il est arrivé au moyen de 

«dispositifs d’intronisation» qui 
«utilisent la forme démocratique 
pour s’imposer». Mais ce n’est pas 
lui le sujet, affirme Branco. Attal lui 
indiffère en tant que personne. Il 
n’est là que comme marqueur d’une 
époque et emblème d’un milieu. Dans 
son entretien sur Thinkerview de 
2019, il conclut que «face à une telle 
aberration», il n’y a pas de solution 
«propre au système» et qu’il ne reste 
plus qu’à attendre un «renversement, 
sous quelque forme que ce soit». Tout 
apparaît contrefait chez Attal, depuis 
les modalités de son ascension 
jusqu’à ses titres universitaires, que 
Branco lui conteste (semble-t-il avec 
raison). Le portrait qu’il en fait est 
celui d’un sociopathe élevé comme 
tel depuis le berceau, «quelqu’un de 
complètement indifférent à l’autre», 
qui s’est installé dans un système «à 
quelque prix que ce soit» pour deve-
nir le plus jeune Premier ministre de 
la Ve République «du simple fait de 
son arrivisme et de son ambition».

Le tout premier geste de Gabriel 
devenu chef de gouvernement aura 
été d’envoyer via ses avocats une 
mise en demeure à Juan Branco pour 
qu’il cesse de le brocarder. Pour-
quoi tant de haine entre eux? Désir 
mimétique, comme aurait dit René 
Girard? Chicaneries et irritations 
troubles à l’âge pubère? N’importe: 
Gabriel est devenu exactement ce 
que Juan prédisait qu’il deviendrait 
dès 2018. Il n’est rien par lui-même, 
et par ce néant même il dévoile cette 
corruption sans retour du système 
qui appelle le renversement.

L’autre décision urgente d’Attal 

https://www.youtube.com/watch?v=uhQs8iRgMIU
https://www.youtube.com/watch?v=uhQs8iRgMIU
https://twitter.com/anatolium/status/1744709390471418143
https://twitter.com/anatolium/status/1744709390471418143
https://youtu.be/uhQs8iRgMIU?si=DBp2Dj70QmNmHSHc&t=226
https://twitter.com/SUIFSU_CRETEIL/status/1747977937133973853
https://twitter.com/SUIFSU_CRETEIL/status/1747977937133973853
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aura été de nommer son (ex) amant 
Stéphane Séjourné aux Affaires 
étrangères. Rien de plus normal. 
Ceux qui contestent ne sont que 
des homophobes! Qui aurait repro-
ché à Chirac d’installer Bernadette 
au quai d’Orsay? Voyons… Tout de 
même, hormis le népotisme, se pose 
la question de la simple compétence 
du candidat. Stéphane n’a jamais 
séjourné dans la diplomatie, il ne 
sait pas ce que c’est. Comme preuve 
d’aptitude, il n’a rien trouvé d’autre à 
proposer que le fait qu’«ayant grandi 
à l’étranger», il sait «ce que signi-
fie la France dans le monde». C’est 
comme moi: ayant grandi dans les 
Alpes, je suis qualifié comme guide 
de montagne. C’est drôle à force 
d’absurdité. Et c’est le visage que la 
France offre au monde. Sa parole, 
aussi.

LA GRANDE VACANCE

Cette parole, justement, on a 
pu l’entendre lors du tout premier 
voyage du nouveau ministre . 
Séjourné s’est immédiatement rendu 
en Ukraine, comme de bien entendu, 
pour réitérer le soutien indéfectible 
de la France à un régime déjà effon-
dré et irrécupérable. Il l’a fait avec 
une telle enfilade de fautes de fran-
çais que cela a fait polémique. De fait, 
on m’eût envoyé au coin si j’avais 
commis de telles bourdes dans mes 
scolarités élémentaires, mais il a une 
excuse, lui: les lacunes d’expression 
du ministre proviennent, nous dit 
la presse à succion, d’«un problème 
lié à son enfance». Pauvre chéri! La 
sagesse déconseille de confier des 

rôles de représentation aux bègues 
et aux dyslexiques, mais qui a dit que 
la diplomatie devait absolument être 
sage? Pourquoi ne serait-elle pas 
provocante, dérangeante, inclusive, 
syncopée? Ou simplement muette?

Et puis, Gabriel a aussi mis à son 
ancienne place, à l’Éducation natio-
nale, Amélie Oudéa-Castéra, née elle 
aussi avec une cuillère d’argent dans 
la bouche. Dès sa première appari-
tion, la malheureuse ministre a été 
violemment prise à partie pour avoir 
scolarisé ses enfants dans le privé. 
En présence du chef du gouverne-
ment, elle a esquissé une défense. 
Ce n’était pas trop mal parti. Il a été 
question de «paquets d’heures pas 
sérieusement remplacées» dans 
l’école publique. Elle n’avait plus 
qu’à exploiter ce filon: «Nous avons 
été contraints de nous tourner vers 
le privé à cause de l’incurie de l’ins-
truction publique. Il s’agit de mettre 
fin à cette dérive…» Mais non, elle 
n’a pas eu le cran. Elle s’est soudain 
mise à se justifier, à inventer des 
alibis pratiques. À côté d’elle, le 
Premier ministre la regardait s’en-
foncer sans soutenir sa collègue d’un 
mot ou d’un geste.

Passons sur le reste des nomina-
tions. Voilà un mandat qui commence 
rondement! Le chef du gouverne-
ment, et le président qui l’a désigné, 
adressent un message sans équi-
voque au pays et au monde: la France 
officielle est un cirque baroque, un 
boudoir tapissé de glaces où un tout 
petit milieu de polichinelles sans 
connaissance ni consistance s’agite, 
se complimente et se contemple 

https://twitter.com/RnaudBertrand/status/1746102313377243322
https://twitter.com/RnaudBertrand/status/1746102313377243322
https://www.ladepeche.fr/2024/01/15/cest-pas-moi-qui-decidera-les-droits-fondamentals-le-ministre-stephane-sejourne-epingle-pour-ses-fautes-de-francais-11697112.php
https://www.ladepeche.fr/2024/01/15/cest-pas-moi-qui-decidera-les-droits-fondamentals-le-ministre-stephane-sejourne-epingle-pour-ses-fautes-de-francais-11697112.php
https://www.purepeople.com/article/stephane-sejourne-atteint-de-dyslexie-dans-son-enfance-un-handicap-qui-peut-expliquer-ses-difficultes-a-l-oral_a518645/1
https://www.purepeople.com/article/stephane-sejourne-atteint-de-dyslexie-dans-son-enfance-un-handicap-qui-peut-expliquer-ses-difficultes-a-l-oral_a518645/1
https://twitter.com/bfmtv/status/1745835452819447863
https://twitter.com/bfmtv/status/1745835452819447863
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jusqu’à l’ivresse. Pour l’expédi-
tion des affaires courantes, prière 
de s’adresser à Washington ou à 
Bruxelles. Quant à la diplomatie, 
comme vous le voyez, elle n’existe 
plus. Nous ne connaissons plus 
d’ailleurs que le langage des armes 

— dont nous ne disposons plus. Nous 
nous cabrons comme des généraux, 
mais nos épées sont de bois.

LE MONDE D’HIER

Comme pour consol ider le 
diagnostic d’ensemble, le président 
Macron® s’est exprimé sur six 
chaînes de télévision à la fois ce 
lundi 15 janvier, et ce pendant deux 
bonnes heures. La prestation avait 
une patine crépusculaire qui a dû 
plaire à Juan Branco. Une mélanco-
lie s’est installée au cœur du pouvoir 
qu’aucun remontant ne parvient 
plus à dissiper. «Le monde d’hier est 
en train de s’effacer», a-t-il prévenu, 
avant de dérouler un catalogue de 
mesures chargé de le ressusciter: 
uniformes dans les écoles, restaura-
tion des distributions de prix, intro-
duction de cours de théâtre, limi-
tation de l’accès aux écrans… Tout 
arrive en vrac, par caprice et par 
décret, contre le cours du jeu — et 
surtout: sans considération aucune 
de la faisabilité ni des moyens à 
disposition. On eût dit que le chef de 
l’État, lui aussi connu pour sa passion 
juvénile du théâtre, était soudain 
retombé en enfance. Pendant que les 
bizutages tribaux et le langage crypté 
des messageries sociales règnent 
dans les préaux, Emmanuel rêve du 
Bourgeois gentilhomme et des écoles 

de Brigitte. Rien dans ses mots ne 
colle, rien ne s’accroche à du réel. Il 
est manifestement devenu fou.

En ce début 2024, la France offi-
cielle ressemble à la Régence de 
Philippe d’Orléans immortalisée par 
Bertrand Tavernier dans Que la fête 
commence! Pendant que la cour se 
distrait, les provinces gémissent et 
les pêcheurs en eaux troubles font 
panier comble. Le sentiment de 
décomposition est tel qu’il se trans-
forme en miasmes organiques. Le 
duc d’Orléans est persuadé que ses 
membres pourrissent, il faudrait 
les lui amputer(1). De fait, tant de 
débauche ne peut que finir dans le 
sang. Pas tout de suite, cependant, 
mais quelques décennies plus tard, 
et ce sera le sang d’un innocent: 
Louis XVI. Le royaume au temps de 
la Régence est une société en proie 
au néant ontologique qui se sait déjà 
morte mais qui veut jouir jusqu’à son 
dernier souffle.

UN NAVIRE SANS PILOTE

Pourquoi s’attarder à cette masca-
rade à l’heure où le monde entre en 
ébullition? Parce que la cour, ce n’est 
pas le corps de la France, mais que 
le pourrissement qui a défiguré la 
tête finit forcément par envahir les 
membres. À ce stade, je prends la 
chose comme un dol personnel. La 
France, dont je ne suis pas sujet, 
encore moins citoyen, m’a tout de 
même donné une patrie spirituelle: 
sa langue subtile et surannée, impos-
sible et magnifique, faisant barrage 
par sa complexité même à la trivia-
lité utilitaire de ce temps. Ceux qui 

https://twitter.com/AtoutPresse/status/1747352820486218045
https://twitter.com/AtoutPresse/status/1747352820486218045
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jouent à gouverner la France peuvent 
faire ce qu’ils veulent de leur poli-
tique, ils ont l’obligation minimale 
de respecter la langue — or même là, 
ils trahissent, à cause de «problèmes 
liés à leur enfance» — comme si 
les hautes fonctions étaient pour 
eux une psychothérapie. Cette 
langue, avec la culture qu’elle porte, 
a incarné pendant des siècles l’idée 
même de liberté. Bernanos exilé aux 
Amériques racontait comment les 
Brésiliens pleuraient dans les rues 
à l’annonce de la capitulation fran-
çaise de 1940! En un temps que la 
tapettarchie actuelle n’a pas connu, 
la France était la deuxième patrie de 
tout honnête homme.

Mais puisque cette dimension, 
disons, immatérielle des choses est 
souvent mal comprise, redescen-
dons sur terre. La France, c’est en 
premier lieu une force de dissuasion 
nucléaire encore opérationnelle — à 
la différence de sa cousine britan-
nique, qui rouille sur cale sèche et 
se cherche un amiral par les petites 
annonces. C’est, en termes d’exten-
sion, le plus grand pays au monde, 
plus étiré que la Russie — grâce à 
ses territoires d’outre-mer —, le 
véritable empire «sur qui le soleil 
ne se couche jamais» — encore une 
gloire dont les Brits ne se targueront 
plus. C’est une campagne encore 
opulente, un ensemble de métiers 
et de savoirs, un héritage antique et 
chrétien qui s’accroche dans chaque 
cimetière, chaque ruelle ancienne, 
chaque nom de lieu. On peut abuser 
d’un patrimoine aussi généreux, on 
peut le piller même comme ce voyou 

de Talleyrand ne s’en est pas privé. 
Mais on ne peut pas l’ignorer ni la 
réduire à un «hexagone» sans âme 
et sans cœur comme le font main-
tenant des générations de techno-
crates bourgeois constipés.

Voilà de quoi le mignon Attal, 
le balbutiant Séjourné et le Bélial 
androgyne qui les a intronisés sont 
les dépositaires, et voici le monde 
auquel ils sont confrontés. Un 
monde où leur parrain à tous, l’ogre 
américain, est en train de perdre 
pied, un monde en recomposition 
foudroyante d’où l’influence fran-
çaise se retire plus vite que la mer 
d’Aral, bref un monde dont tous les 
contours d’hier, comme Macron® l’a 
lui-même souligné, sont en train de 
s’effacer. Un monde marqué par des 
diplomates de carrure plus que de 
carrière comme Lavrov, Jaishankar 
ou Wang Yi. Et c’est dans cette tour-
mente-là que le paquebot France 
s’enfonce sans personne à la barre…

Les autres pays de la vieille 
Europe aussi, me dira-t-on. Mais 
observez bien: ils sont derrière la 
France, à la queue leu leu, comme ils 
l’ont toujours été, et ils échoueront 
là où la France les mènera s’échouer. 
Vous ne comptez tout de même pas 
sur le chancelier Scholz pour ouvrir 
le chemin à qui que ce soit — lui qui 
finira bientôt étouffé par les fumées 
de mille tracteurs déchaînés?

LE MONDE DE DEMAIN

Juan Branco a raison: la personne 
de Gabriel Attal ne présente aucun 
intérêt, il existe uniquement comme 
produit d’un système. La lutte à mort 
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de ces deux jeunes gens est elle aussi, 
en soi, un emblème. L’ascension du 
jeune Gabriel est le triomphe de 
l’aristocratie des beaux arrondisse-
ments, de son culte des apparences, 
de son indifférence à autrui, de sa 
complaisance verbeuse et poltronne 
avec toutes les hypostases du néant.

La gentry anglaise aura été plus 
astucieuse et moins vaine: dans les 
villes et même à Downing Street, elle 
a abandonné les rênes du pouvoir 
sans combattre à ses anciens colo-
nisés, quitte à déserter le territoire 
et transférer son empire dans la 
finance. L’aristocratie française, 
noble par la particule mais bour-
geoise par l’idée, n’a de cesse que de 
répéter les vanités et les déroutes 
de l’Ancien régime. Elle n’est qu’un 
théâtre et ne sait donc produire que 
des histrions. La révolte du jeune 
Juan en est le renversement auto-
prophétisé et nécessaire. La caste de 
Gabriel s’ancre dans les formes héri-
tées dont elle finit d’aspirer la subs-
tance, le réseau de Juan opère rigou-
reusement à l’inverse: à partir d’une 
substance encore brute, il cherche 
laborieusement à créer des formes 
nouvelles. Il peine à définir l’es-
sence de ses valeurs, n’ose s’avouer 
qui sont ses vrais alliés. La mise en 
déroute des gilets jaunes, bélier sans 
tête, en est une illustration flagrante.

Le germe de ce conflit, on l’entre-
voit déjà dans le bref portrait télévisé 
de l’École alsacienne. Il existe deux 
conceptions possibles de l’éduca-
tion: l’une qui vous prépare à devenir 

quelqu’un, l’autre qui vous pousse à 
accomplir quelque chose. Quelqu’un 
aurait dû dire à ces enfants biberon-
nés au lait de Narcisse que seule la 
seconde pouvait les sauver. Or on l’a 
passée sous silence, la laissant à ceux 
qui, comme Juan Branco, ont su la 
découvrir tout seuls.

CODA

La désoccidentalisation du monde 
est aussi un processus intestin. Il n’y 
a plus de rois et les régents sentent 
leur peu de légitimité leur échap-
per. Déjà les routes se couvrent de 
tracteurs et de balles de foin: ne 
manquent que les piques et les faux. 
Le degré de saccage auquel ils ont 
amené les royaumes ne leur laisse 
aucune illusion quant à la suite, c’est 
pourquoi ils ne peuvent ni compo-
ser ni reculer. La fuite en avant est 
leur seul plan de retraite. Une affaire 
ainsi emmanchée ne peut bien se 
terminer.

«…et il entendra, jusqu’au soir, 
siffler et gémir les naufrages…» (Le 
grand Meaulnes, III/7)

• Illustration: Philippe de Cham-
paigne, «Les enfants Habert de 
Montmort», 1649.

NOTE
1. Je ne voudrais pas injustement char-
ger — pour les besoins d’une compa-
raison illicite —, la mémoire du Régent. 
Philippe d’Orléans, en dehors de ses or-
gies, avait été un officier courageux et un 
administrateur décent du royaume.
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ENFUMAGES par Eric Werner

Le choix de tout savoir

On ne dira bien sûr pas que les services spéciaux occidentaux se fichent 
complètement du terrorisme et de la lutte contre le terrorisme, à cette 

nuance près qu’il leur sert de prétexte pour légitimer la surveillance de masse. 
Ce serait très exagéré…

Les services spéciaux font réguliè-
rement la une de l’actualité en Suisse 
en raison des illégalités en grand 
nombre dont ils se rendent régulière-
ment coupables, sans qu’ils ne soient 
jamais sanctionnés: ce qui pourrait 
donner l’impression, évidemment 
fausse, qu’ils sont au-dessus des lois. 
Ce n’est pas un phénomène parti-
culier à la Suisse, il est très général, 
mais comme je vis en Suisse, je ne 
vois pas pourquoi je n’en ferais pas le 
sujet de la présente chronique.

De quoi donc l’actualité nous 
entretient-elle ces jours-ci? Du zèle 
que mettent les services spéciaux à 
espionner l’ensemble de la popula-
tion et à intercepter les mails que 
s’échangent entre eux les gens. De 

telles pratiques sont en effet illégales, 
le saviez-vous? La loi autorise l’es-
pionnage externe, mais pas interne. 
Les services spéciaux peuvent certes 
intercepter les communications 
effectuées à l’étranger, mais pas les 
communications internes en Suisse. 
Ou alors, il faut qu’un juge ou même 
plusieurs juges en donnent l’autori-
sation. Si les services spéciaux le font 
sans autorisation, ils sont dans l’il-
légalité. Or, justement, c’est ce qu’ils 
font au quotidien. Une enquête vient 
de paraître à ce sujet, on la doit à un 
journal alémanique en ligne, Repu-
blik.ch. On ne peut pas vraiment 
parler de révélation. Il faut être très 
naïf pour s’imaginer que les services 
spéciaux respectent la loi en matière 

https://antipresse.net/le-choix-de-tout-savoir/
https://www.republik.ch/2024/01/09/der-bund-ueberwacht-uns-alle
https://www.republik.ch/2024/01/09/der-bund-ueberwacht-uns-alle
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de surveillance électronique (pas 
plus d’ailleurs qu’en n’importe 
quelle autre matière). Ils ne seraient 
pas ce qu’ils sont s’ils la respectaient. 
Mais c’est quand même bien d’en 
avoir une confirmation. 

En plus, l’enquête en question 
donne des détails sur le mode opéra-
toire, comment ça se passe, où sont 
les infrastructures, etc. On entend 
aussi parler des liens que les services 
spéciaux entretiennent avec certains 
fournisseurs d’accès à l’internet. 
Bref, on voit concrètement comment 
fonctionne la société de surveillance, 
et au-delà leur prétendu État de 
droit. En soi c’est intéressant. Il en 
ira bien sûr de cette enquête comme 
des précédentes sur le même sujet: 
très vite elle sera oubliée. Mais pas 
complètement non plus quand 
même, je pense. Lorsqu’une nouvelle 
enquête sortira, dans cinq, dix ou 
quinze ans, avec les mêmes conclu-
sions — tout le monde est espionné, 
si vous ne voulez pas l’être arrê-
tez d’utiliser l’internet — les gens 
diront, comme ce dignitaire l’autre 
jour sur un média: qu’avez-vous 
ainsi à la ramener? Il n’y a rien de 
nouveau dans ce que vous racon-
tez, rien que des redites. En plus, 
c’est très exagéré. Nous sommes en 
démocratie, personne n’espionne 
naturellement personne. Et surtout, 
les services spéciaux nous protègent 
contre le terrorisme. Nous n’avons 
donc pas à les critiquer. Les criti-
quer, c’est faire le jeu du terrorisme. 
Seriez-vous par hasard un partisan 
du terrorisme? Ou pire encore, un 
espion russe? 

PARTENAIRES MINORITAIRES 
ET PRINCES-ESCLAVES

En 1998, dans un entretien avec 
un hebdomadaire français, l’ancien 
conseiller pour la sécurité nationale 
du président Jimmy Carter, Zbigniew 
Brzezinski, avait déclaré:  «Nous 
avons fait le choix de tout savoir»(1). 
Il faisait ainsi référence au réseau 
mondial d’écoute des communica-
tions dénommé Echelon, réseau mis 
en place à l’époque par les Améri-
cains dans le but, effectivement, d’en-
registrer toutes les communications 
à travers le monde. Ils s’employaient 
ensuite à les trier en utilisant un logi-
ciel de recherche par mots-clés. Cinq 
ans plus tard, en 2003, la Suisse a 
créé son propre système d’écoute 
et d’interception des communi-
cations, le système  Satos-3, une 
imitation d’Echelon, mais en plus 
petit. Là aussi on utilisait un logi-
ciel par mots-clés. C’était peut-être 
le même. Beaucoup d’observateurs 
avaient dit à l’époque que la Suisse 
était directement impliquée dans 
le système Echelon. On pourrait ici 
citer l’Écossais Duncan Campbell, 
auteur d’un livre sur le réseau Eche-
lon(2). Dans une interview au quoti-
dien suisse 24 Heures en février 2001, 
il déclarait ainsi à propos de Satos-
3: ce système «montre à mon sens 
que la Suisse va rejoindre Echelon 
en tant que partenaire minoritaire, 
comme c’est le cas de nombreux 
autres pays»(3). 

On retiendra l’expression «parte-
naire minoritaire». Elle résume bien 
les rapports qu’entretient la Suisse 
avec les États-Unis. Ce sont des 
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rapports d’assujettissement. À partir 
de là, on n’empêchera personne de 
se demander ce que deviennent 
toutes les informations aujourd’hui 
récoltées par les services spéciaux 
suisses dans leurs stations d’inter-
ception de communications électro-
magnétiques, interception encore 
une fois illégale, ou encore sur 
internet grâce aux bons et loyaux 
services de certains fournisseurs 
d’accès: si elles ne seraient pas par 
hasard transmises aux Américains. 
Question bien sûr blasphématoire. 
Voudrait-on suggérer par là que le 
gouvernement suisse trahirait ses 
propres citoyens en livrant des infor-
mations les concernant à la police 
secrète d’État américaine? D’autres 
gouvernements européens ont peut-
être conclu des accords de ce genre 
avec les Américains (un pays voisin, 
entre autres, l’information était 
sortie en 2013: l’Autriche pour ne pas 
la nommer(4)), mais certainement 
pas le gouvernement suisse. Il ne l’a 
d’ailleurs jamais fait dans le passé. 
Mais non! La population ne le tolé-
rerait pas. Etc. 

L’espionnage de masse est en soi 
déjà un problème. Il montre tout 
simplement qu’on est en dictature. 
Mais un autre problème, presque 
plus important encore, est l’éventuel 
«couplage» des installations suisses 
en ce domaine avec les installations 

américaines. Duncan Campbell est 
très clair: «À mon sens, la Suisse va 
rejoindre Echelon en tant que parte-
naire minoritaire». Cela s’est proba-
blement fait à l’époque. On voit d’ail-
leurs mal pourquoi cela ne se serait 
pas fait. Même si officiellement la 
Suisse ne fait pas partie de l’OTAN, 
de facto elle en est une membre à 
part entière. Il y a aujourd’hui des 
gens qui prétendent qu’aucun avion 
ne décolle de certains aéroports mili-
taires en Suisse sans l’aval des Améri-
cains. C’est très exagéré. À partir de 
là, on voit mal comment la Suisse 
aurait pu ne pas rejoindre Echelon. 
Elle l’a naturellement rejoint, et par 
la suite, bien sûr, n’est jamais reve-
nue en arrière. C’est évidemment 
une abdication complète de souve-
raineté. La neutralité, n’en parlons 
même pas. Sauf qu’il y a longtemps 
déjà que les princes-esclaves suisses 
ne croient plus à ces choses (j’em-
prunte l’expression de  prince-es-
clave au Père Gaston Fessard, qui 
écrivit jadis, entre 1940 et 1945, des 
textes à ce sujet). 

LE TERRORISME COMME PRÉTEXTE

Revenons-en à la déclaration de 
Zbigniew Brzezinski, le conseiller de 
Carter: «Nous avons fait le choix de 
tout savoir». On croit volontiers que 
l’espionnage de masse en Occident 
est une conséquence des attentats du 
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11 septembre et de la guerre contre 
le terrorisme. En réalité, comme le 
montre cette déclaration, il leur est 
bien antérieur. À quel point, d’ail-
leurs, les services spéciaux occi-
dentaux se soucient réellement de 
combattre le terrorisme, il n’est pour 
le savoir que de rappeler ce qui s’est 
passé récemment en Suisse, avec 
cet attentat commis par un individu 
que les services spéciaux avaient 
identifié comme problématique 
et qui malgré cela allait et venait 
sans être inquiété: attentat qui fit 
un mort. Les proches de la victime 
ont engagé une procédure contre 
l’État. On ne dira bien sûr pas que 
les services spéciaux occidentaux se 
fichent complètement du terrorisme 
et de la lutte contre le terrorisme, à 
cette nuance près qu’il leur sert de 
prétexte pour légitimer la surveil-
lance de masse: ce serait très exagéré. 

En 2013, dans le sillage de l’affaire 
Snowden, qui avait jeté un coup de 
projecteur dévastateur sur l’ampleur 
du système d’espionnage américain 
à travers le monde, Le Monde consa-
crait une page entière aux services 
spéciaux français sous le titre: «Révé-
lations sur le Big Brother français: La 
DGSE collecte et stocke l’ensemble 
des communications électromagné-
tiques en dehors de tout contrôle»(5). 
Le Big Brother français est le «petit 
frère des services américains», rele-
vait également Le Monde. La même 
expression s’appliquerait sans peine 
à la DGSE suisse. Elle aussi joue 

le rôle de «petit frère des services 
américains». Autrement dit, tout le 
monde est fiché et tracé, et proba-
blement aussi tout cela finit entre les 
mains des Américains. Les autorités 
politiques sont-elles au courant? Je 
retourne la question: croyez-vous 
sérieusement qu’elles ne le soient 
pas? Bien sûr qu’elles le sont. En 
plus, elles trouvent tout cela très 
bien. Qu’est-ce qu’on pourrait faire 
pour que ce soit mieux encore? Elles 
font juste semblant de ne pas l’être. 
Comme ce prince-esclave suisse qui 
disait récemment: «La surveillance 
de l’ensemble des citoyens est exclue». 
Il avait même fait de ce mensonge 
un argument clef pour faire gober 
auxdits citoyens une nouvelle loi sur 
le renseignement.
• Illustration: les «grandes oreilles 

de Loèche», déployées dès 1974 
par la Confédération suisse, puis 
revendues en 2002 à une entre-
prise privée liée à la NSA améri-
caine.

Lecture suggérée

• Gaston Fessard, Au temps du 
prince-esclave, Écrits clandes-
tins 1940-1945, Critérion, l989.

NOTES
1. Le Nouvel Observateur, 10 décembre 
1998.
2. Duncan Campbell, Surveillance élec-
tronique planétaire, Éditions Allia, 2001.
3. 24 Heures, 7 février 2001.
4. Le Monde, 12 juin 2013.
5. Le Monde, 5 juillet 2013.
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LA LUCARNE d’Ariane Bilheran

L’opposition contrôlée  
ou le «syndicat jaune»

La mise en place de la dystopie covidienne a entraîné de profondes ruptures 
au sein de nos sociétés. Des groupes se sont formés pour résister au règne de 

l’absurde et à la dictature sanitaire, de nouveaux médias ont émergé, et aussi, 
bien entendu, des leaders d’opinion et des figures charismatiques. Croira-t-on 
que le pouvoir qui a mis en place un système aussi inique et abusif soit resté 
les bras croisés face à cette contestation? Les récents remous qui agitent 
la sphère de l’opposition témoignent au contraire d’un travail de sape et de 
subversion efficace, qui doit être étudié en soi comme l’une des composantes 
de la dérive totalitaire en cours. Voici donc un aperçu des stratégies et des 
procédés.

Lorsqu’un pouvoir enclenche une 
guerre contre sa population, pour 
faire passer en force des mesures 
impopulaires et/ou divers projets 
tyranniques, il sait qu’une frange 
politisée (l’engagement politique 
étant entendu ici au sens noble), 
certes minime mais solide, risque 
de réagir. Il anticipe et canalise 

donc cette colère en fabriquant «sa» 
résistance, produit de la même ingé-
nierie et de la même ardeur avec 
lesquelles il s’emploie à manipuler 
la population. Notons que les mêmes 
méthodes sont appliquées dans les 
entreprises, lors de la création du 
«syndicat jaune» dont la fonction 
sera d’être au service, non pas des 

https://antipresse.net/lopposition-controlee-ou-le-syndicat-jaune/
https://antipresse.net/lopposition-controlee-ou-le-syndicat-jaune/
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travailleurs, mais des patrons. Ainsi, 
comment un pouvoir anticipe-t-il 
une résistance et la contrôle-t-il de 
l’intérieur jusqu’à la neutraliser puis 
la dissoudre? Il est d’usage de parler 
d’opposition contrôlée (que j’ap-
pellerai ici «syndicat jaune») mais 
encore faut-il revenir sur les tech-
niques employées. Cette opposition 
de façade est créée dès le départ. Ce 
point est essentiel. Elle a plusieurs 
fonctions. Tout d’abord, orienter 
et concentrer le plus possible les 
mécontentements en un seul endroit, 
tenu par ce même pouvoir derrière le 
ou les chefs du syndicat jaune. Cette 
agglomération permettra ensuite de 
diriger ces colères vers des reven-
dications qui ne sont pas dange-
reuses pour le pouvoir et d’engager 
sur des actions non périlleuses, qui 
détournent l’attention de celles qui le 
sont. Par exemple, le syndicat jaune 
se battra pour l’heure de pause ou le 
menu du repas à la cantine, plutôt 
que contre le plan de licenciement. 
Les sujets qui fâchent sont occultés 
et l’attention est détournée. Enfin, il 
s’agit de cartographier les opposants, 
ceci afin d’obtenir l’intégralité des 
noms, et identifier les plus problé-
matiques parmi eux, tant en force 
et dangerosité qu’en puissance de 
caractère et intégrité, dans l’inten-
tion de les neutraliser à terme.

PROFILAGE

Qui sont les acteurs de cette 
«résistance autorisée» au service du 
pouvoir? Il y a en première ligne les 
acteurs conscients, les espions et les 
chefs du syndicat jaune. Ces derniers 

sont des agents recrutés, choisis, 
préalablement formés, scrupuleu-
sement entraînés, redoutablement 
conseillés, et évidemment, grasse-
ment rémunérés. Commençons par 
les chefs visibles, qui sont diable-
ment intelligents, cultivés, et ont 
donc tous les talents pour remplir 
cette mission.

Leur profil doit paraître irrépro-
chable: aptitude à se dévouer à la 
cause de la résistance, image desti-
née à attirer une forte sympathie, 
voire une idolâtrie qui permettra 
de créer une nouvelle secte, dans le 
but d’évincer, avec l’aide des fana-
tiques envoûtés, les autres leaders 
intègres une fois que le mot d’ordre 
en sera donné, ou encore de créer 
une illusion telle que, lorsque les 
faits et gestes des leaders du syndicat 
jaune commenceront à être révélés, 
personne ne puisse y croire.

LES DEUX STRATÉGIES

Une stratégie de communication 
sera mise en place pour que la popu-
lation identifie aisément quels sont 
les chefs qu’il convient de suivre. Par 
exemple, ils peuvent être propulsés 
dans certains médias du pouvoir 
comme étant des leaders de la résis-
tance, avec deux techniques. La 
première sera le passage très média-
tisé dans un organe de communica-
tion du pouvoir, néanmoins présenté 
à la masse comme un média d’oppo-
sition, ce qui ne résistera pas à l’ana-
lyse des soutiens financiers: qui paie 
l’orchestre paie la musique.

La deuxième consiste à médiatiser 
les chefs infiltrés comme des leaders 
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infréquentables, par exemple, avec 
des articles à charge, une visibi-
lité à la télévision, etc. et même, à 
faire croire à des représailles sur 
eux (censure, convocations, etc.). Le 
film avec ses acteurs, son scénario 
et ses péripéties doit être, surtout, 
parfaitement crédible. L’essentiel 
est que l’ensemble soit amplement 
médiatisé et que les agents puissent 
être facilement et rapidement iden-
tifiés comme les nouveaux chefs de 
la résistance. En couvrant ces deux 
aspects, on est assez certain d’at-
tirer la majorité des mécontents: 
ceux qui croient ce que les médias 
officiels leur disent, et ceux qui ne 
les croient plus mais croient encore 
aux médias officiels ou aux médias 
désormais intronisés dans cette 
résistance manipulée. Ce constat 
du mode de propulsion des chefs 
du syndicat jaune est aussi valable 
pour les médias et groupes (associa-
tions, etc.) qui vont remplir le rôle de 
pseudo-opposants au pouvoir, et être 
investis de cette mission.

Pendant ce temps, et dans la 
réalité, les véritables opposants 
(chefs, porte-parole, groupes et 
médias) font l’objet d’une savante 
stratégie d’invisibilisation et de 
censure, que ce soit dans les médias 
officiels du pouvoir ou dans les 
médias apparents de l’opposition au 
pouvoir. À une nuance près: si l’on 
a besoin de se servir de leur image 
pour une caution d’intégrité ou de 
crédibilité, ils peuvent être instru-
mentalisés un certain temps. On 
les effacera de l’échiquier plus tard, 

lorsque cet «argument d’autorité» 
n’aura plus d’intérêt.

CHANTAGE

En dehors de ces agents dûment 
employés par le pouvoir pour créer 
une toile d’araignée autour de la 
résistance afin de dévorer sans 
peine les individus et les groupes 
qui dérangent (à la condition de les 
avoir au préalable isolés et piégés), 
il existe d’autres profils au service 
de la «résistance autorisée». Ce sont 
des profils sur lesquels le pouvoir a 
des dossiers pour les mettre à son 
service et les faire chanter: s’ils ne se 
soumettent pas, leur sort sera bien 
pire. Telle était notamment l’utilité 
des carnets noirs d’Epstein. Telle 
est la fonction de toutes les compro-
missions auxquelles on accule les 
gens en politique politicienne. Par 
exemple, dans la lutte contre les 
réseaux pédophiles, beaucoup de 
pédophiles sont en réalité au service 
du pouvoir et feignent de lutter 
contre ce fléau. Ils récoltent ainsi de 
l’argent (qui ne sera donc pas distri-
bué aux véritables groupes résis-
tants/militants, tactique de la diver-
sion des flux), mais pire, ils attirent à 
eux beaucoup de victimes, lesquelles 
atterrissent alors dans le piège, et 
finissent capturées dans ces réseaux. 
C’est ainsi que certaines associations 
ayant pignon sur rue (médiatisées) 
font payer jusqu’à 150 000 euros de 
frais d’avocat dans des cas où un 
parent signale des transgressions 
sexuelles sur son enfant. Le résul-
tat est connu d’avance: le parent est 
plumé, l’enfant finit entre les mains 
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de son agresseur, ou pire, dans 
certains secteurs de la «protection 
de l’enfance», elle-même aujourd’hui 
infiltrée par les réseaux pédophiles. 
Des dossiers similaires, j’en ai vu 
une centaine durant la dernière 
décennie.

HARCÈLEMENT

Il existe enfin des petites mains 
de l’ombre, destinées à harceler les 
véritables profils résistants, et à les 
affaiblir, notamment dans la guerre 
de l’information: les équipes de 
trolls qui s’agglutinent sur un sujet 
pour le polluer, avec une formation 
spécifique, un entraînement et des 
consignes ciblées.

INFILTRATION

Pour neutraliser les profils qui 
dérangent le pouvoir, il convient 
d’identifier leurs soutiens, et de 
mettre tout en œuvre pour les affai-
blir. La première technique consiste 
à envoyer un espion proposer de 
l’aide, pour tenter d’approcher le 
plus possible le vrai chef, obtenir un 
maximum d’informations sur lui et 
la cartographie de ses alliés. Il en 
est de même pour les groupes qu’il 
s’agira d’infiltrer. Autre méthode: 
un premier agent attaque l’individu, 
tandis qu’un autre agent, officiel-
lement «ennemi» du premier, se 
rapproche de la cible pour lui venir 
en soutien et gagner sa confiance…

Cette infiltration est le fait d’es-
pions chargés d’observer, de prendre 
des postes stratégiques, d’écarter des 
ralliements à la résistance qui sont 
des soutiens intègres de taille. Ils 

sont aussi utilisés pour manipuler 
les failles, récupérer des informa-
tions privées sur les gens: réseau 
d’amis, capacités financières, lieu du 
domicile, conditions de vie, etc., de 
façon à les faire ensuite plier par des 
techniques que j’ai déjà amplement 
développées dans mes travaux sur le 
harcèlement, il y a des années.

GUET-APENS

Affaiblir les chefs suppose aussi 
de mettre en place des campagnes 
de calomnie, car nous savons qu’il en 
reste toujours quelque chose ([voir 
mon article à ce propos]). Enfin, on 
peut faire tomber dans des traque-
nards. Par exemple, j’ai été enregis-
trée à mon insu par une soi-disant 
figure de la résistance anti-pédocri-
minalité, qui tentait de me piéger 
pour me faire absolument dire 
(devant des dizaines de personnes 
qui m’écoutaient sans que je le sache) 
qu’il fallait brûler les écoles. Ce que 
je n’ai évidemment pas dit, car je 
suis fermement opposée à ces appels 
à la violence. Ces espions repèrent, 
après grande observation, les profils 
les plus manipulables (n’oublions 
pas la manipulation à l’empathie…), 
influençables, suggestibles ou 
corruptibles. Ils commencent par les 
maillons faibles, car il est plus facile 
de les retourner.

SÉDUCTION

La première approche consiste à 
séduire. La séduction peut englober 
différents types d’avantages, dont la 
personne visée sera plus ou moins 
consciente: une certaine promo-

https://www.arianebilheran.com/post/la-calomnie-arme-fatale-du-pouvoir-harceleur
https://www.arianebilheran.com/post/la-calomnie-arme-fatale-du-pouvoir-harceleur
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tion médiatique, l’écriture de livres 
pour des gens qui étaient jusque-là 
de parfaits inconnus, ou encore, 
des postes avantageux donnés par 
le pouvoir (ex.: proposition d’un 
ministère dans le futur gouverne-
ment postrévolutionnaire), jusqu’à 
des enveloppes financières plus ou 
moins volumineuses. Si certains 
sujets ne doivent pas être abordés 
parce qu’ils sont «secret défense» 
ou trop sensibles, les silences sont 
achetés, comme la participation 
active à la mise à mort calomnieuse 
des individus qui en parlent. Le 
témoignage le plus important en la 
matière que j’ai pu recueillir actuel-
lement (sachant qu’il n’est pas le 
seul) est une enveloppe de… vingt 
millions d’euros (!) pour donner la 
cartographie d’un grand réseau de 
résistants qui développent l’autono-
mie, en particulier alimentaire. La 
personne qui a refusé cette aimable 
proposition avait également subi 
des tentatives d’intrusion dans le 
groupe allant jusqu’au putsch, le 
harcèlement et la calomnie. J’ai une 
question pour le lecteur: pour un 
refus intègre, combien d’autres qui 
auraient accepté?

TERREUR

Les menaces et les intimida-
tions sont aussi une tactique effi-
cace: contrôles fiscaux, fermeture 
de comptes bancaires, effractions 
au domicile ou au bureau, voitures 
saccagées, coups et blessures, tenta-
tives d’assassinat, fausses dénon-
ciations, etc. Ces menaces peuvent 
provenir des infiltrés du syndicat 

jaune comme du pouvoir directe-
ment, car ne l’oublions pas: c’est la 
même équipe. Séduction et terreur 
suffisent en général à faire implo-
ser la résistance. Les spectateurs 
extérieurs ne comprennent rien à 
ces histoires, et continuent de s’illu-
sionner sur une «résistance unie». Ils 
se satisfont souvent de slogans tout 
faits tels que «la guerre des egos». 
Pour autant, le paysage est devenu 
opaque, englué dans des polémiques 
interminables, qui entravent la 
réception des messages, enterrent 
les véritables sujets, divisent les 
alliances, jusqu’à la neutralisation 
de toutes les actions.

FAUX AMIS

La perversion ultime consiste, 
pour les chefs des syndicats jaunes 
(qui se donnent parfois à voir comme 
des ennemis publics, pour mieux 
brouiller les cartes), à s’afficher publi-
quement comme les soutiens des 
délégués syndicaux intègres, tout en 
les attaquant au même moment, et 
avec une extrême brutalité, par-der-
rière. Cela m’est arrivé plusieurs fois 
durant ces sept dernières années 
d’exposition publique: des soutiens 
extrêmement élogieux à mon égard 
m’agressent dans les coulisses 
le même jour que l’éloge public 
(menaces de mort, tentatives de divi-
sion sur des alliances, insultes, etc.)!

SUBSTITUTION

Si, malgré tout l’art déployé, les 
sujets et les individus qui fâchent 
continuent d’avoir de l’audience, 
alors des actions radicales de 
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censure et d’intimidation sont prises 
(fermeture d’une chaîne YouTube, 
agressions physiques, etc.). Et si, 
malgré tout, le message continue 
toujours de se diffuser, alors une 
autre tactique est mise en place: la 
création de figures «avatars» qui 
ont des styles, des profils et des 
discours semblables et qui viennent 
occuper les écrans à la place des 
profils intègres et radicaux. Ils récu-
pèrent le contenu du discours et du 
message, mais en ôtent la charge 
subversive, et surtout, orientent les 
propos vers des conclusions totale-
ment différentes… des slogans appe-
lant au «non-agir», à ne pas condam-
ner les criminels du pouvoir, entre 
autres. Dans l’opposition à «l’éduca-
tion sexuelle», par exemple, on peut 
aisément identifier des discours 
médiatisés qui feignent de dénon-
cer tandis qu’ils édulcorent savam-
ment le sujet, passent sous silence 

l’OMS et ne désignent pas l’ennemi. 
Lorsque ce n’est plus possible, ils 
attaquent l’OMS tout en reprenant… 
ses hypothèses contre-scientifiques 
sur la supposée «sexualité» de l’en-
fant dès sa naissance.

En conclusion, toute cette résis-
tance autorisée, si elle n’est pas 
identifiée et neutralisée rapidement, 
entraînera le sacrifice des profils 
innocents et des intègres, ce qui 
arrangera tous ceux qui ont chuté 
dans la corruption et l’opportunisme. 
Le pouvoir aura gagné la partie, 
notamment s’il y a «révolution» ou 
«renversement», car en réalité les 
nouveaux chefs auront toujours 
travaillé à son service…
Lecture recommandée

• Ariane Bilheran, Tout sur le 
harcèlement!  Soumettre ou 
démettre, tomes 1 & 2, Bookelis, 
2023.

  

https://www.bookelis.com/sciences-humaines/58555-Tout-sur-le-harcelement-Tome-I.html
https://www.bookelis.com/sciences-humaines/58555-Tout-sur-le-harcelement-Tome-I.html
https://www.bookelis.com/sciences-humaines/58555-Tout-sur-le-harcelement-Tome-I.html


1 9

A n t i p r e s s e  4 2 5

PORTRAIT par Slobodan Despot

Gonzalo Lira (1968-2024)

Quelles qu’aient pu être ses errances passées, la mise à mort de Gonzalo 
Lira a fait de lui un martyr. Un mot qui signifie simplement: «témoin».

Gonzalo Lira est mort d’une 
double pneumonie mal soignée 
dans une prison ukrainienne. Son 
père avait remué ciel et terre pour 
susciter une intervention du gouver-
nement américain en faveur de son 
fils détenu pour délit d’opinion dans 
un pays allié. Un seul coup de fil de 
l’ambassade US à Kiev aurait suffi, 
mais personne n’a levé le petit doigt. 
L’a d m i n i s t r a t i o n 
américaine savait 
dans quelles condi-
tions et sous quelles 
a c c u s a t i o n s  L i r a 
était détenu: un peu 
les mêmes circons-
tances ,  peut-être 
en pire, que celles 
qui font aujourd’hui 
mourir à petit feu 
Julian Assange dans 
une geôle  br i tan-
nique. A cette différence près que 
Lira était citoyen américain et que 
son pays n’avait formellement rien à 
lui reprocher.

Avant le conflit d’Ukraine, ce 
cinéaste devenu youtubeur animait 
une chaîne très suivie sous le nom 
de «Coach Red Pill». Il se spéciali-
sait dans le conseil de drague aux 
hommes et n’avait aucun rapport 
avec la politique ni avec la guerre, 
sinon qu’il vivait à Kiev. Lorsque la 

guerre a commencé, Gonzalo Lira a 
soudain fait irruption dans la sphère 
de la géopolitique et de la contre-in-
formation. Il l’a fait de la manière la 
plus naturelle et la plus irréfutable: 
en se promenant dans les rues de 
Kiev et en illustrant la normalité du 
quotidien dans cette ville censée être 
assaillie par les Russes.

Au début, Gonzalo racontait ce 
qu’il voyait et enten-
dait. Etant doté d’in-
tell igence et  d’un 
don d’observation, 
il analysait aussi. Il 
avait commencé par 
expliquer que les 
Russes n’allaient pas 
raser Kiev, que ce 
n’était ni leur but ni 
leur stratégie. Son 
témoignage contre-
disait radicalement 

la narration médiatique occiden-
tale. Arrêté une première fois par le 
SBU ukrainien au printemps 2022, 
il disparut une semaine durant. Son 
silence souleva des vagues d’inquié-
tude dans les réseaux alternatifs et 
les nouveaux médias, révélant l’au-
dience que ce reporter improvisé 
avait gagnée en quelques semaines 
seulement. Il fut relâché, refusa de 
commenter ce qui s’était passé, mais 
reprit sa contre-narration. Cela fit 

https://antipresse.net/gonzalo-lira-1968-2024/
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dire à certains (comme Scott Ritter) 
qu’il avait été recruté ou retourné 
par les services ukrainiens. Son 
agonie et sa mort atroce semblent 
prouver le contraire, encore qu’elles 
n’excluent pas la possibilité qu’il y ait 
eu des arrangements non respectés.

Quoi qu’il en soit, Lira dénonçait à 
haute voix la dérive nazie du pouvoir 
ukrainien et les complicités crimi-
nelles dont celui-ci jouissait en Occi-
dent, notamment dans la destruc-
tion de son propre peuple. Il vivait 
à Kharkov sous étroite surveillance 
et figurait bien entendu sur la liste 
des ennemis à abattre du sinistre 
site ukrainien Myrotvorets(1). Ses 
amis le suppliaient de quitter le 
pays. Il hésita longtemps, refusant 
de se séparer de ses enfants. Enfin, 
en août 2023, il tenta un coup déses-
péré, voulant franchir la frontière 
hongroise. Avant d’être cueilli par 
la police ukrainienne, il émit un 
dernier message vidéo avec une 
prédiction claire: s’ils me prennent, 
je mourrai en prison. C’est ce qui est 
arrivé.

Qu’avait-il fait pour mériter un tel 
sort? Rien, sinon parler et dire ce qu’il 
voyait et pensait. Un de ses interlo-
cuteurs, l’analyste militaire Brian 
Berletic avait démontré que tout ce 
qu’il avait publié avait été reconnu, 
çà et là, dans les médias occidentaux 
ou ukrainiens eux-mêmes. Le cas 
Gonzalo Lira est très clairement un 
cas de persécution politique, abou-
tissant à la torture et finalement à 

la mise à mort, par maltraitance et 
refus de soins.

Tardivement, l’opinion antiguerre 
européenne et les milieux conser-
vateurs américains avaient pris la 
défense de Gonzalo Lira. Tucker 
Carlson et même Donald Trump 
Jr avaient exigé du gouvernement 
Biden qu’il prenne la défense de 
son citoyen. Sa mort a soulevé une 
profonde colère dans le monde 
anglo-saxon. Elle témoigne de la 
cruauté, de l’hypocrisie et aussi de 
la bêtise du pouvoir américain. Il 
eût été beaucoup plus profitable, 
politiquement, pour Biden de «faire 
quelque chose» en faisant expulser 
ce dissident d’Ukraine, plutôt que 
d’être pointé du doigt pour sa mort.

Mais il y a plus. La trajectoire 
fulgurante de Gonzalo Lira est char-
gée de mystères et de zones d’ombre. 
Elle est aussi l’emblème d’un temps 
où les fronts sont brouillés et où tout 
est devenu possible. Quels drames, 
quelle nécessité, quelle déception 
l’ont conduit de la psychologie à 
deux sous vers cette prise de risque 
extrême? Il y a là matière à un grand 
film sur l’époque que nous vivons.

Enfin, quelles qu’aient pu être ses 
errances passées, la mise à mort de 
Gonzalo Ángel Quintilio Lira López 
a fait de lui un martyr. Un mot qui 
signifie simplement: témoin.
NOTE
1. Voir Slobodan Despot: «Daria Dou-
guine, la fatwa qu’on veut ignorer», 
AP352; Eric Werner: «De la criminalité 
d’État à l’État criminel», AP357.

  

https://www.youtube.com/watch?v=WTp9rb4Izgw
https://www.youtube.com/watch?v=eGHasLebooY
https://antipresse.net/daria-douguine-la-fatwa-quon-veut-ignorer/
https://antipresse.net/daria-douguine-la-fatwa-quon-veut-ignorer/
https://antipresse.net/de-la-criminalite-detat-a-letat-criminel/
https://antipresse.net/de-la-criminalite-detat-a-letat-criminel/
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Turbulences

MARQUE-PAGES • La semaine 
du 14 au 20 janvier 2024
Les incontournables de la semaine 
sélectionnés par Slobodan Despot

On en aura entendu de belles cette année 
encore au Forum de Davos. Pour l’histoire et 
l’exemple, nous avons consigné ici quelques 
moments typiques ou hilarants qui en disent 
plus long que de savantes analyses.

Comme prêcher dans un violon. Mme 
Viola Amherdt est ministre de la Défense 
suisse, et, paraît-il, présidente de la Confé-
dération helvétique. Elle s’est jusqu’ici 
illustrée par l’action la plus adéquate qu’on 
attendait d’elle: en ne faisant rien de spécial. 
Mais soudain, à Davos, elle s’est lâchée:

«Une partie de l’opinion publique se méfie 
de nous tous réunis ici, et de tous les diri-
geants… Lorsqu’une prétendue élite fait 
étalage de sa richesse devant des gens qui 
tirent le diable par la queue, la méfiance 
grandit. À ce moment-là les gouverne-
ments ne sont plus compris, même en 
mettant en avant de bonnes propositions».

Nous n’aurions su mieux dire. La ques-
tion qui nous turlupine est: qu’espérait-elle 
en disant cela? Elle ressemble, la pauvre, 
à une missionnaire de l’Armée du Salut 
prêchant dans une partouze cocaïnée.

Écocide ou génocide, il faut choisir! 
Faisant écho aux bizarres cérémonies 
chamano-druido-mystico-gazeuses dont le 
WEF a le secret, l’activiste Jojo Mehta nous 
a expliqué, tout bonnement, que l’élevage et 
l’agriculture n’étaient rien d’autre que des 
écocides. Nous sommes bien d’accord, mais 
par quoi les remplacer? — La réponse est 
évidente: par rien. Il n’y a qu’à laisser crever 
de faim les neuf dixièmes de l’humanité et la 
nature pourra enfin respirer.

Pieds dans le plat. Le président argentin 
Millei s’est rendu à Davos en avion de ligne. 
C’était tellement incongru et choquant que 
son simple déplacement fut un événement 
en soi. Il aurait pu s’en tenir à l’aller-retour, 

mais le nouvel arrivé a encore voulu dire 
quelque chose. Et ce fut gratiné. Le gaucho 
hirsute a dénoncé de front la dérive socia-
liste et autoritaire du monde occidental, 
en d’autres termes craché sur tout ce que 
le WEF s’est employé à construire depuis 
des décennies. Il a notamment martelé que 
«le capitalisme de marché et la liberté du 
commerce sont le seul moyen de mettre fin 
à la faim et à la pauvreté sur notre planète». 
Peut-être ne lui avait-on pas expliqué que 
ce n’était pas le but de l’opération?

La ligne rouge. Avi Yemini et son équipe 
de Rebel News (ceux-là mêmes qui avaient 
essayé d’interviewer l’autre année le patron 
de Pfizer, muet comme une huître) se sont 
encore rendus à Davos. Il y ont surpris 
toute une section de robocops antiterro-
ristes dispersant une bande de trois dange-
reux individus. Il s’agissait d’un groupe de 
chrétiens tentant de diffuser des brochures 
subversives sur le salut par Jésus-Christ. 
Comme l’a résumé Yemini (lui-même juif), ils 
ont enfreint le seul interdit dans les terres 
du Dr Frankenschwab:

«Vous pouvez promouvoir le commu-
nisme. (Le WEF dit “vous ne posséderez 
rien et vous serez heureux”.) Vous pouvez 
promouvoir le fascisme. (Il s’agit d’une 
définition pratique de la croyance de 
Klaus Schwab en la fusion des grandes 
entreprises et des grands gouvernements). 
Vous pouvez promouvoir la consomma-
tion de drogues. (Yuval Noah Harari dit 
que les jeux vidéo et les drogues sont 
l’avenir de l’humanité.) Vous pouvez 
même promouvoir le terrorisme islamique. 
(Hier, j’ai vu une centaine de manifestants 
Antifa chanter en faveur du Hamas). Mais 
la seule chose dont vous ne pouvez pas 
parler ici à Davos, c’est de Jésus-Christ.»

Note d’optimisme. Ah, et puis on a eu 
droit à une nouvelle dose d’ursuline déli-
rante. La Cruella non élue de l’Union euro-
péenne, après avoir annoncé l’an dernier 
que l’économie russe était «en morceaux» et 

https://antipresse.net/marque-pages-la-semaine-du-14-au-20-janvier-2024/
https://antipresse.net/marque-pages-la-semaine-du-14-au-20-janvier-2024/
https://www.lematin.ch/story/discours-douverture-viola-amherd-au-wef-lopinion-publique-se-mefie-de-nous-103021451
https://twitter.com/PeterSweden7/status/1747694988966678940
https://www.youtube.com/watch?v=kfTtJb-mZcQ
https://www.youtube.com/watch?v=kfTtJb-mZcQ
https://twitter.com/CountDankulaTV/status/1747654427043922255
https://www.rebelnews.com/world_economic_forum_expells_christians_from_davos_promenade
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que les Russes désossaient des machines 
à laver pour construire leurs missiles, est 
venue à Davos annoncer des «informa-
tions réelles». Elle a donc expliqué que 
leur opération militaire en Ukraine était un 
échec, qu’ils y avaient laissé la moitié de 
leur capacité militaire et que l’Ukraine avait 
déjà repris la moitié des terres cédées, c’est 
dire. Une question reste en suspens toute-
fois: si l’appareil militaire du Kremlin s’est 
déjà cassé les dents en Ukraine, pourquoi 
son pays à elle, l’Allemagne, se prépare-
t-il à une imminente guerre avec la Russie, 
tout comme la Suède? Les spin doctors 
de Bruxelles, de Berlin et de Stockholm se 
seraient-ils mal concertés?

Pédopornographie d’Etat. L’époque 
est morose, les Etats sont exsangues, les 
budgets serrés. Le peu d’argent qui ne va 
pas à l’Ukraine, à quoi l’affecte-t-on? Eh 
bien, depuis peu, en Allemagne et en Suisse, 
à la création de nouveaux espaces éduca-
tifs dans les écoles maternelles. On appelle 
cela des «salles d’exploration corporelle» 
pour les enfants. Il s’agit concrètement de 
lieux de masturbation. C’est l’organe qui 
crée la fonction: les humains prépubères 
n’ont pas de sexualité? Eh bien, vous allez 
voir! Nous allons vous prouver le contraire. 
Avec d’aussi jolis espaces, aussi gentiment 
proposés, ceux qui ne se sentiront pas 
bander ou mouiller finiront par se sentir 
marginaux, anormaux, largués… Des socié-
tés à ce point détraquées qui mènent de 
telles expériences aux frais de leurs contri-
buables ne vont pas passer l’hiver. C’est 
comme une impression.

E-soldes. L’électrodésaffection s’ins-
talle. Voici que le grand loueur automobile 
Hertz revend le tiers de son parc américain 
de voitures à piles — y compris des Tesla — 
pour racheter des autos thermiques. C’est 
symptomatique. Les véhicules électriques 
sont plus abordables que jamais. C’est une 
bonne nouvelle, nous dit Bloomberg. C’est 
aussi une mauvaise nouvelle:

«La parité des prix semble désormais 

acquise. C’est une excellente nouvelle 
pour l’industrie de la voiture électrique 
et pour les conducteurs qui n’ont pas les 
moyens de s’offrir un véhicule à batte-
rie, mais c’est aussi une bonne nouvelle 
pour les sociétés de location en diffi-
culté. L’appétit des consommateurs pour 
les véhicules électriques semble se tarir 
au moment même où la production de 
ces véhicules augmente, et la récente 
réduction des plans d’électrification des 
constructeurs pourrait ne pas être assez 
rapide pour empêcher une nouvelle vague 
d’offres excédentaires et de rabais.»

IA péril en la demeure. On nous signale 
que de plus en plus de jeunes en mal d’as-
sistance psy se tournent vers des chatbots 
plus volontiers que vers les psychologues. 
C’est moins cher, c’est immédiat et ça ne 
vous juge pas, sans doute… Les profes-
sionnels se méfient de cette concurrence, 
relevant que rien ne remplace le contact 
humain. D’autres pensent que ce n’est pas 
si évident que ça. D’autres encore concluent 
avec sagacité que c’est le symptôme d’une 
«augmentation des problèmes de santé 
mentale» et d’un «manque de ressources 
publiques». Pour ce qui nous concerne, il 
nous paraît qu’à des humains robotisés, une 
consolation robotique semblera de plus en 
plus familière…

Lecture obligatoire. C’est ainsi que 
Senta Depuydt présente cet article, et nous 
sommes de son avis. Son dossier intitulé 
«Bill Gates et Epstein, 30 ans de trafic, de 
chantage et d’espionnage avec les services 
secrets» est le produit d’un travail de docu-
mentation et de recherche colossal et la 
meilleure synthèse qu’il nous ait été donné 
de lire jusqu’ici sur la question. A lire et 
conserver!

Tour d’horizon. La «narration» dominante 
se désagrège sous toutes les coutures et 
sur tous les terrains. Et c’est si rapide qu’il 
est difficile d’en suivre toutes les péripéties. 
Dans cet entretien concis et pétillant d’intel-
ligence avec Eric Verhaeghe du Courrier des 
Stratèges, Eric Denécé livre un tour d’hori-

https://twitter.com/AXChristoforou/status/1747262168284946695?s=20
https://twitter.com/AXChristoforou/status/1747262168284946695?s=20
https://twitter.com/callifanciulla/status/1746790444766232970?s=12
https://twitter.com/callifanciulla/status/1746790444766232970?s=12
https://www.blick.ch/fr/news/suisse/stimuler-lexpression-sexuelle-des-tout-petits-plusieurs-creches-suisses-proposent-des-salles-de-masturbation-aux-bambins-cest-meme-encourage-id19340162.html
https://www.reuters.com/business/autos-transportation/hertz-sell-about-20000-evs-us-fleet-2024-01-11/
https://www.reuters.com/business/autos-transportation/hertz-sell-about-20000-evs-us-fleet-2024-01-11/
https://archive.is/20240116023227/https://www.bloomberg.com/opinion/articles/2024-01-15/evs-consumers-can-learn-from-hertz-s-ev-depreciation-problem
https://www.phonandroid.com/ia-les-jeunes-se-tournent-vers-les-chatbots-plutot-quun-psychologue.html
https://www.phonandroid.com/lia-va-bouleverser-le-monde-du-travail-meme-si-vous-etes-psychologue-ou-cure-dapres-cette-etude.html
https://www.phonandroid.com/lia-va-bouleverser-le-monde-du-travail-meme-si-vous-etes-psychologue-ou-cure-dapres-cette-etude.html
https://sentadepuydt.substack.com/p/bill-gates-et-epstein-30-ans-de-trafic?r=1qznkp
https://sentadepuydt.substack.com/p/bill-gates-et-epstein-30-ans-de-trafic?r=1qznkp
https://sentadepuydt.substack.com/p/bill-gates-et-epstein-30-ans-de-trafic?r=1qznkp
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zon des alertes et des rumeurs du moment: 
guerre contre la Russie, état des armées, 
retour de Trump, guerre au Proche-Orient. 
Un survol très utile pour corriger quelques 
solides «marronniers» de la propagande 
médiatique actuelle.

Baal. Nous citions dans l’AP424 le 
terrible portrait de l’Européen moyen laissé 
par Dostoïevski. Mais le grand roman-
cier a livré beaucoup plus de détails sur 
l’émergence de l’homoncule occidental, 
notamment dans ses Notes d’hiver sur des 
impressions d’été. Nicolas Bonnal propose 
une sélection de citations commentées de 
cet «ensemble de réflexions échevelées et 
épouvantées face à la grande modernité 
infernale occidentale et son troupeau bour-
geois et consommant». On reste en particu-
lier hanté par sa description de la «Babylone 
mondialiste», en d’autres termes la ville de 
Londres.

«Cette ville immense comme la mer qui 
s’agite jour et nuit, le bruit et le hurlement 

des machines, ces chemins de fer qui 
passent par-dessus les maisons (bientôt 
aussi en dessous), cette hardiesse d’en-
treprise, qui n’est en réalité que le degré 
le plus élevé de l’ordre bourgeois, cette 
Tamise empoisonnée, cet air saturé de 
charbon de terre, ces splendides Squares 
et ces parcs, ces terribles coins de la ville, 
tels que Whitechapel, avec sa population 
sauvage, à demi nue et affamée; la cité 
avec ses millions et son commerce univer-
sel… Vous paraissez même commencer à 
craindre quelque chose. Oui, si indépen-
dant que vous soyez, vous commencez 
à craindre. Ceci ne serait-il pas l’idéal 
atteint? pensez-vous; n’est-ce pas la fin? 
Ne serait-ce pas “I’unique troupeau”?»

Repos! Connaissez-vous la peinture 
sur tranches de livres? C’est un are rare et 
oublié… et si british! Fort heureusement, de 
jeunes artisans le redécouvrent aujourd’hui 
et le remettent sur le métier… A savou-
rer pour qui veut s’octroyer une pause de 
beauté et de méditation.

Pain de méninges

LA FRANCE PARODIQUE

Ici la grande affaire est de paraître, paraître est tout plus que jamais sur 
le théâtre de la France, la France est au spectacle et Paris le lui donne, la 
France est devenue baroque à partir de sa métropole. Dirai-je que Paris 
corrompt la France? Je ne veux pas outrer ma thèse, un pays vaniteux (et 
qui n’a plus de mission) ne peut qu’il ne se cherche un rôle. Ainsi le rôle ira 
suppléant à la mission. La France avait Cluny, Cîteaux et la Sorbonne, elle 
avait des Rois Thaumaturges, un Empire Angevin et plus tard un Empire 
Américain, le Classicisme et les Lumières, enfin la Révolution. Qu’a-t-elle 
désormais ? Le droit de s’imiter et de jouer ses propres personnages. Est-ce 
merveille qu’elle en use et devons-nous nous étonner, si d’aventure elle en 
abuse ?

— Albert Caraco, Simples remarques sur la France

https://antipresse.net/la-vraie-religion-de-loccident-langoisse-du-roi-herode-iii/
https://www.geopolitika.ru/fr/article/quand-dostoievski-denonce-la-babylone-mondialiste-et-lhomoncule-occidental
https://www.youtube.com/watch?v=3W1ldDer7nw
https://www.youtube.com/watch?v=3W1ldDer7nw
https://actualitte.com/article/104287/insolite/sur-tiktok-une-jeune-britannique-se-paie-les-tranches-des-livres
https://actualitte.com/article/104287/insolite/sur-tiktok-une-jeune-britannique-se-paie-les-tranches-des-livres
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PHOTOBIOGRAPHIE
PAR SLOBODAN DESPOT

Le Poète. Belgrade, 9.1.2024. 
Borislav Pekić était filiforme, aquilin, caustique, élégant. Il a lais-
sé, comme en s’amusant, un témoignage essentiel sur le méca-
nisme totalitaire. Puis il a tiré une bouffée de son fume-cigarettes 
et il s’en est allé sans enquiquiner son monde. Il nous attend au-
jourd’hui, et à jamais, sur les escaliers de la Place des Fleurs.

AP425


	LE BRUIT DU TEMPS par Slobodan Despot
	Le ministère de la Défrance

	ENFUMAGES par Eric Werner
	Le choix de tout savoir

	LA LUCARNE d’Ariane Bilheran
	L’opposition contrôlée 
ou le «syndicat jaune»

	PORTRAIT par Slobodan Despot
	Gonzalo Lira (1968-2024)


